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L’ambition climatique.



La planète Terre est-elle
menacée ?



ON A parlé du réchauffement climatique
comme de la plus grave menace pesant sur l’humanité. Ce qui
inquiète les chercheurs, “ c’est de penser que nous avons
déclenché une succession lente mais inexorable de
changements ”, (revue Science).



Les sceptiques contestent cette
affirmation. S’ils sont nombreux à admettre le réchauffement de la
planète, ils doutent tant de ses causes que de ses conséquences.
Pour eux, l’activité humaine est peut-être impliquée, mais pas
forcément au premier chef.



Pourquoi une telle divergence
d’opinions ?



Tout d’abord, les processus physiques à la
base du climat sont complexes et compris seulement en partie. De
plus, les groupes d’intérêt ont tendance à interpréter à leur façon
les données scientifiques, comme celles qui servent à expliquer la
hausse des températures.



Quelqu’un a dit un jour en
plaisantant : “ Tout le monde parle du temps, mais
personne ne fait rien pour le changer. ” Jusque-​là, on avait
toujours pensé que l’homme n’avait aucune influence sur le
climat.



UN livre très émouvant.



Le Printemps silencieux de Rachel Carson, a
marqué un tournant dans l’état d’esprit mondial en ce qui concerne
les problèmes de l’environnement. C’est cet ouvrage qui, le
premier, a permis au public de prendre conscience des dangers créés
par les pesticides. Cependant, on n’a généralement pas tenu compte
de cet avertissement, et la situation ne fait que
s’aggraver.



L’environnement devient menaçant lorsque la
nature exprime sa puissance dévastatrice au travers de catastrophes
naturelles qui touchent directement les sociétés.



Ce livre vise à montrer comment les
catastrophes naturelles ont évolué au cours de ces dernières années
et quels ont été leurs impacts sur les populations.



Nous expliquons comment les sciences
abordent l’environnement lorsqu’il devient une menace et quels sont
les outils mis en œuvre pour observer, comprendre, modéliser et
prévoir les phénomènes naturels et leurs possibles impacts.



Enfin, nous expliquons en quoi ces
recherches peuvent être utiles aux acteurs opérationnels pour gérer
les situations de catastrophes et quelles sont les évolutions
nécessaires dans notre manière de concevoir notre rapport à la
nature, pour faire face aux changements environnementaux et aux
catastrophes naturelles à venir.



Catastrophes d'origine
climatique.


Depuis 1980, on a enregistré un chiffre
record de catastrophes d’origine climatique, pour lesquelles le
Bureau de la coordination des affaires humanitaires (ONU), a émis
14 appels d’urgence — 4 de plus que lors du précédent record,
établi en 2005.



La liste ci-dessous ne mentionne que
quelques-unes des catastrophes survenues. Naturellement, il ne faut
pas oublier que des événements isolés ne traduisent pas forcément
une tendance durable.



Cyclones, ouragans, sécheresse, canicule,
pluies diluviennes, inondations, tempêtes ont vu leur nombre et
leur intensité progresser de façon significative depuis les années
1980, et cette progression est une conséquence directe du
réchauffement planétaire, selon l'avis des climatologues du Groupe
d'Experts Intergouvernemental sur l'Evolution du Climat
(GIEC).



9 catastrophes sur 10 dix sont maintenant
liées au climat et au cours des 20 prochaines années elles ne
feront que croître en nombre et intensité, selon les Nations
Unies.



La moyenne annuelle de ces trente dernières
années a été de 615 catastrophes naturelles avec 66 000 morts et 95
milliards de dollars de dégâts. Avec 950 catastrophes de grande
ampleur, les catastrophes naturelles ont été particulièrement
dévastatrices en 2010

avec 295 000 morts et 130 milliards de dollars de dégâts.



L'accroissement de la population vivant
dans les régions côtières augmente le nombre de personnes touchées
par l'élévation du niveau des mers et des océans, les inondations
et les destructions liées aux phénomènes météorologiques très
violents sur les côtes.



Entre 70 et 90 cyclones sont relevés tous
les ans dans le monde et ce chiffre est resté stable : mais selon
une étude du GIEC, les cyclones sont d'une intensité supérieure
(plus de cyclones d'intensité 4 ou 5, accompagnés de vents de plus
de 200 km/h).



Depuis 2004, une très forte saison
cyclonique est constatée par les météorologues : Katrina à la
Nouvelle Orléans, Rita dans le Golfe du Mexique, Wilma dans la mer
des Caraïbes, Sidr au Bangladesh, Nargis en Birmanie...



La liste des cyclones de forte intensité et
très dévastatrice est longue ces dernières années.



Pas besoin d’imaginer une chute d’astéroïde pour éradiquer l’espèce
humaine, elle le fait très bien toute seule ! 



Pour le prouver, ces chercheurs ont réalisé
une vaste étude, publiée dans la revue Nature Climate Change,
combinant plusieurs milliers de travaux sur les incendies,
inondations, tempêtes, sécheresses... 



Au total, ils ont ainsi dénombré pas
moins 467 menaces d'origine climatique, réparties en six
catégories : santé humaine, eau, alimentation, économie,
infrastructures et sécurité.



Et si elles se cumulent, l’impact sur
l’humanité sera aussi dramatique que sans précédent. À titre de
comparaison, cela fait  3 à 5 millions d'années que la Terre
n’a pas connu une teneur en CO2 comparable.



À l’époque, la température était de 2 à 3°C
plus élevée… et le niveau de la mer supérieur de 10 à 20 mètres au
niveau actuel !



Les premiers scientifiques à s’être
intéressés à l’environnement générateur de risque sont les
spécialistes des sciences de la terre ou du climat. Leurs travaux
ont permis de mieux comprendre les processus physiques impliqués
dans le déroulement des catastrophes naturelles.



Les recherches qui continuent à être
développées dans ce domaine sont essentielles, mais elles ne
permettent pas à elles-seules de saisir pourquoi certaines régions
du monde sont plus meurtries que d’autres par les catastrophes
naturelles.



Revenons sur l’année 2003.



L’Algérie est frappée le 21 mai par le
séisme de Boumerdès de magnitude 6,7 faisant 2 300 morts, 10 200
blessés et 180 000 sans abris.



Quelques jours plus tard, le 30 mai, la
province de Honshu au Japon, subit également un séisme de
magnitude, ne faisant pas de morts, seulement quelques dégâts
mineurs sur le bâti et environ une centaine de blessés.



Le 26 décembre, par contre, le séisme de
Bams de magnitude 6,5 frappe le Sud Est de l’Iran, faisant 35 000
morts, 30 000 blessés et détruisant la quasi-totalité de la
ville.



Comment expliquer de telles différences
entre les impacts de séismes comparables en terme de magnitude ?
Pour le comprendre, il est nécessaire de prendre en compte d’autres
facteurs explicatifs, notamment humains.



En 1755 déjà, à la suite du séisme qui
détruit la grande capitale européenne qu’était Lisbonne, faisant
environ 60 000 morts, les échanges entre Rousseau et Voltaire
posent la question de la responsabilité sociale dans les
catastrophes naturelles.
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